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Nam Mom" 7m Souad-rai” Ô- gramz'Sacrffi

cam”Ieſta Fils de Die”.

'APOTRE &Paul , en la nàTimothéc

A
J blé-ç; 7.5' chapd.. dit, que 'Dieu e/I 'un , &que le.»

  

ï Un, aſſay” Ieſud Christ. Cet office dc

Médiateur enclost trois charges , aſçauoirla

charge de Roy , la charge de Sacrificatcur; 8c

celle de Prophete. Pat (a Royauté il nous gou

uerne 8c dcfcnd. Par ſa Sacrificature il fait

nostre paix 8c nous rcconcilie auec Dieu. Par

ſa charge de Prophcteíl nous instruit . 8c nous

'enſeigne les moyens d'est": ſauués. Es paroles

que Dieu a prononcées au 17. chap. dé &Mar

thícu , diſant z Ce/Iuiñci est ma” Fil: bimatr/iéan

ÿuel f-íprin: mon bon pldíſiz-,efcontcz-le, ces crois

charges (ont compriſes. En Papptllant ſon Fils

il lui donne la royaucc' 6c ſeigneurie ſur routes

crearureslîn diſant q'u’l~l prénil cñlui ſon bon

plaiſir - il dcclàrc que par Îm' nous lui ſommes

*agreables , 8c que par ſon Fils nous ſommes

_tccouciliés auec lui. En diſantEſcontcz-lc , il

E

Medxateur em” *Dm- ó' le: homme: est ~

I
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’l’establit prophete 8c Docteur de ſon Egliſe; <

L’Apostre aux Hebrieuz s aucommenceinent

de ſon epitre,conioinr ces trois chaſgesgliſant

que Dieu a establiſh” Fils' lan-im”de tout” cha/és'.

Cela appartientàfa Royauté : 6c qu'il a jim_ I4

-pnrgationde nas Rachis .- cena-HLA fait pa: ſa Sa

cnficaturezäcque Dieu a par-léa' nom perſon F111.

ce qui est de ſa charge de prophete.

Chacune de ces charges estantinfiniment

excellente, nean-tmoins il estcertain que la Sa,

crificature precede les deux autres charges en,

ordre de nature , 8c queles deux autres en de

pendent. vCar deuant que Dieu nous elargiſſe

ſes biES 8c graces ſalutaireszil faut que l'immi

tié ſoit ostée, 8c que Dieu nous ſoit reconcilié.

De cette Sacrifieature nous nous propoſons

de vous entretenir \à cette heure moyennant

Yaffistence de Dieu. Cette Sacrificature de Ie

ſus Christ, figurée 'parla Sacrifiçature du Vieil

Testament; conſisteen deux choſes, aſçauoir

en la propitiation pour nos péchés parle ſacri

fice de ſa mort ,:. &en ſoninterceffion, parla.
quelle il fait requeîste Pour nous, estant affistà

la dextre de Dic-.u , comme S. Paul nous enſei~_

gne au &chapaux Romains Hz. q _
ſi Chiant à la propitiation pour nos pechés,

S.Paul‘aux Epheſiens ch.5- dit z que leſus Chris?

.t'est dqnníſai- mrſmepour ?(11146 en ablation Üſàorifk

ce en odeur de bonneſenteur. Et PApostre aux He

brieux chap, 9. dit, que~Ieſ44 Chri/l e/î comparu
*vne ſii: pour l'abolition d” puhélctgarlcflscrzjîcsdp

"fiz meſme… _ l' 7 U '

_ , _ . .Cn
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"‘ Car combienquäu regard de Iudae z qui l'a

min' , 6c dessacſificatcurs, qui Pont liure' à la,

morncette mon ait esté vn crime abominable,

(Zest-ce qu'au regàrd de leſus Christ , s'affranc

ſoi- meſme :Non Pere pour nostre rederñption.

cette mon aeflé vn ſhcriſicc de bonne odeurzôc

le prix de nostre redemptíon. CequeMoyſe

au 8. chapit. de Geneſt a dit du ſacrifice de Noé

apres le deluge , que Dicuflazra -vm odeur d'or

Wiſeman: , peut .à plus force raiſon cstre dit dll

ſacrifice ‘de la mort de leſus Christ a par lc

quel Dieu est appaiſc' enuers nous, 8c la ma.

lediction ostée à laquelle nous cstions ſujets) \

C'est ce ſang qui crie meilleure: cha/è: que* lp Hcbi-.ii

ſàng ÆAËELCM le ſang d'Abd crioitvengean- '-4

ce : mais le ſang de leſuà Christ crie paix 8c re

conciliarion. -,

a Et ce ſacrifice est de celle excellence que nul

ne s'est trouué-vqui fust dígnedbffrir ce ſacrifi

ce' que lui-mcſine :v tellement qiſilcst ?offrant

8c la choſe Offend] est la victime 8c le Sacrifi-Q..

caceu-mllefi la choſe offerte enrant qnſhomme.
ll-cst leSa-'cpificarebr eiitanc que-Dicu. ſſ Car la.

närùre diuine-.e ?ſv-rid offrandc de la nature hum

maâncalcoinmc. enſeigne l’Ap0strc aux He-I

bkieuxau iychap--dilänrzquk Christ .c'est offert 4'»

.Uimp-Tldïÿrxuqnuli L: ' ".1

lé. Cc ſacrifice-dit Fllí) eteifielïde Dieu ayant'

e65 lîaccœnphſhnencóc la-..clpſiuœ de tous

ltssacrifiekkdpdîAncïxn :Testament, ils ont,

duîèdſonſiôenfllle nhóli-spar l'a mcduRedcmp.

aDobcnomecueilbons-…qfide-…ſïcrificc

:Zoé
æ



138 X. Demi-jh: .

conrínueLqui a este' offert au matimauiour que

leſus Christa esté crucifié ,za estélegirime 8c

- commandé parla Loy de Moyſe: mais que le

ſacrifice qui aesté offert au ſoir du meſme iour,

apres que leſus Christ a rendu l’eſprit,n’a point

este' de pareille neceffiré. Tontesſois Dieu a

permis que ces ſacrifices continuaſſent apres'

la mort du Seigneurpar l'eſpace de trente hnict

ans a juſqu'à ce que les Romains ont affirgé 6c

Prius leruſalemzóc l'ont raſée 8e abhatu le tem

plezôe aboli cette ſacrificature z pource qu'elle

ne ſeruoit qu'à obſcurcit le ſacrifice 8c la 'Sacri

ficarure de leſus Ghrist nostre Seigneur , inci
’ v»grant leshommes à särresteraux ombres , en'

~ delalſſanc le corps. - 'i

î <:Le deuxiéme puinct . auquel conſiste la Sa

crifiçature de Ieſus Christ est ſon interceffion.:

par .laquelle iſfaicrequeste 8e intercede pour

nous. 8e preſenreà Dieu nos prieres .- leſquelæ,

lesſont acceptables deuant Dieihpouree qlſïlf

les' ſont accompagnées de ſon inrerceffion.

Dés le temps de' ſon ſejour ici bas il a inter'

.cede pour nous : 8c ne faut douter que ce n'aie

esté le ſui-ct cle-fes prieres .2 eſquelles il paſſoir

les nuicts. Nous en auons vn exemple au r7.

chap. de SJean, où nous auons vne longue 8c'

excellente priere qu'il fait pour ceux que lè.
I

Pere luis donnéſiMais quant aux reprouuesdi
_ dit s qu’il nepricfiozſinr pour lemonde. Bust-vil du

mande' à ſon Pere vne choſe làquelleſſilſçanoie*

qu’il rfobriendroit pas 3 Car il ditïque le Pere

Relance ceſſion-ralentis] rzyurfflagiefijs 5°!!
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voirementest appele' ltsfluufllf d” monde, 6c

l'Agricu- de Dun qu: o/Ze le peclvídu monde , non

pas pource qu’il ſauue tous les hommes du

monde : mais pource qu'au monde nul n'est

ſauue' que par lui. En meſme façon que &Paul

au 15.( hap.dcla |.aux Corinthiens, dit quepdr

I:ſa Clmſh Samſon: -Uiuzjíírypource que nul n'est

~ viuaſiéque par lui. Mais le fruict de ſon inter~ >

ceffion n'est -que pour ceux que le Pere a don

nés à ſon Fils , 6c qui appartiennent àſon éle

ction.

. 7 Ne faut douter que leſus _Christ ne ptíafi

aoffi Pour ſoi-meſme.; comme cela ſe void an

i7.chap.de Sdeamhfiais en priant pour ſoi-meſ

mejil ptioit pour nous: car il demandoitraſſ

fience de \on Pere en l'œuvre de nostre redem

Pti-on. -' \

Or quand nous diſons , apres l’Apoflre, que

Ieſt” Chr-st :ſhut affi: à la dextre dejà” Pere im”

ndepour mma , ne faut pas s'imaginer qu’il vſe

de paroles , 6c qu’il propoſe à ſon Pere des rai

ſons , pour Pémouuoir à compaffion enuers

nous. Si cela estciule Fils aurait plus (l'amour

enuees nous, &plus \Pinelimtion à nous bien?

faire quefon-Pere; cze-qu’il ne faut pas croire :

tar l'amont que le Pere nous ,porte , marche

en ordre deuant .Fenuoyffllu Fils pour nostre

tedemption.. came' leſueçhristnous enſei

gne aux. chapir. de S.Iean , diſant z que Diam

mm aimílerznmde qu’il a dann!ſonFil” afinquiconque cnirîóï hu' nepcrlſſe- en”. Est certain

fflïlÏS-!ÎÔBÊÉÏ-Lsncnunz_ 851m d'El-Pre:

l
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miere ſource 8e origine de nostre ſalur.L’inter²

ceffion de leſus Christ conſiste en ce qu’il pſg;

ſente continuellement à ſon Pete le prixôela

rançon qu'il a payee pour nous, 8e que ſa mon:

est de perperuelle efficace deuant Dieu , 8c

qu'en cecteconſiblemrion Dieu nous reçoiç en

grace-Mc a nos priere: pour agreables.

Ce qui ſert à foudre vne difficulté. _On de

mande , Commenc- ſe peut-ilI-fai-re que Icfu.

Christ incercedeenuers Dieu, veuque lui-meſs

me est Dieu? lnterccdeioit-il envers ſoi- meſ~

me? En cela,mes Feeres,il y a peu derdifficultéd

Cai- 'puis que' Yinterceffion de Ieſus Christen

uers ſon Pete, n'est autre choſe que fournirà

ſon Pere matiere 8e occaſion de nous bien fai

îe', il n'y a point dïnconueniéeu de-.dire que

Ieſus Christ par ſa mort ſe foumità ſoi-meſme

matiere 8c occaſion de nous ſauuer.

x Mais ce qui est le priucipalcn cette matiere

'estâe ſçauoir 3" ſi en c'et office de Sacrificateue

Ieſus Christ a' fous ſoi d'autres Sacrificateues,

- Pour ſacrifier reellement ſon col-pam ſacrifice

Propitiazoirc; k3: s'il est nostre ſeul Moyenneut

ou Mediateueenueirs Dieu. Dieu nous fait ce:

honneur d'est” Advocats de la cauſe de celui

qui est nostre Advocac enuets Dieu , 8c d'est”

defenſeursde là dignité 8c perfection de la Sa- i

ceíficaturedul-'ilseternel de Dieu. _ ‘ .

i

, é' dnfitrÿstede 14 Meſſe-d.: v

Les ?testicule PEgliſeRoiniiiiie ſeîyepçeg

De I4 Smÿïcatare d” Prestre.; licencie” 'l' _
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&auoirla puiffance de ſacrifier reellement leſſ:

corps d'a Ieſus Christ en (ſſacrifice ptopltiatoire,

8c ſe diſe/nt estre Sacrificnteurs ſelon l'ordre de'

Melchiſedec. Diſent qu’|ls ont cette puiſſance

en vertu de leur ordinarion en la Prestriſe qui.

ſe fait par FEueſque. Et voici comme elle ſe

fait. \

Le futur Prestre , ayant le ſommet'de la

testetoudu en rond 5c graiſſe' en croix s ſe mec

à genoux deuant l’Eueſque , lequel lui dit,

Reſa) la puiſſance dbffiir ſacrifice: à Dieu , é'

de celebrev Meſſe: pour 1er Dinan: d' pour l”

mom. Puis il lui oint les doigts qui (eruent

à manier Fhostie. Notez qu'en ces paroles

?Euefque ne donne à ce Prestte aucune puiſ

ſance de ſacrifier le corps de ChriſLEc par con

ſequent que c’est fauſſement que ce Prestre ſe

vantedäiuoir receu cette puiſſance en ſon 0:1

dination. ~ .

Touthomme qui s'est reſeruc' quelqueſgout?

te de libre iugement , 8c qui n'est point e clauc

de la coustume , reconnoistra qu’vne ſi grande

puiſſance que de ſacrifier le Fils de Dieu etet

nel , ne doit estre receuë en l'Egliſe ſi Dieu ne

Fainstituec 8c commandee par vn comman

dement exptescar c'est vne puiſſance qui ſut

paſſe la puiſſance de tous les An es, &dela

Vierge Marie , laquelle on appt le Dame du

Monde, 6c la Roíne des Cieux. Cependant la

parole de Dieu ne parle point de cette ſacrifi

entire : 6e ſon institution ne ſe trouue point

_enPEſcriture ſaincte! .

—‘ H125: DEE: L
I?

,/.
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con..- ‘ Wi ,plus eſt , par cette Sacrificature les Pre?

'iſïïî L1- ſtrcs íéleucnt par deſſus leſus Christ. Car estre

I“ Sacrificatcur estïcholſſc plus honorable &plus

commit excellente qtſcstre ſacrxſic'. Aaron estóit plus.

inc-pd. excellfm que les agneaux qtfilſacrifioír; leſ

epiñ. dd quels agneaux estoyexæc figures de leſus Christ

homme , qui deuoit mourir pour nous : mais

Aaron cstoic figure de leſus Chrâſh cntant que

pm…- Dieu , offrant à ſon Pere ſa nature humaine en

m” qua- ſacrifice. Voici les propres mots d’vn celebre

"JM S** leſuire *, duquel la doctrine est appmuuéc par

:tmwſœ les Cenſcurs 8c Docteurs Theologiens, miſe

chi/z; au deuant dc ſes œuarcs. Adjau/Iezddit-il , que

ficrificí- le Tre/Irc amant quäl repreſente la pnſônne de..

m 9"" ſim/Zſacrzlfianheſl en quelquefizçon plu;grand que

dmlmd' Christ ſacrifié. C” en toutſacrifice le Sacrrfiutaur

zſtzlgſím :ſi plmgrand que la victime quälſhcrïfic.

Christi Par cette doctrine la Meſſe ſurpaſſe endi

gnité 8c excellence la mor; de Ieſus Chríſhcarÿ

"’:”'_“”" nos Advcrſaircs mettent deux ſacrifices de Ie

ſus Christ ,l’vn ſanglant en la croix , &l'aune

nan… non ſanglant en la Meſſe 5 lequel ſactificeil:

ej! main! appellent ſacrifice de Melchiſcdcc z 6c diſent

ſffîffl" quele ſacrifice non ſanglant ell-lc plus excel

' lent.
Apres cette preſomptioxl. parlaqucllc des

Vermiſſeau: 8c povres pecheu” ſe vantent
d'est” Sacrificateuts du corps 'de Christſicn

vertu de leur ordination d cependant ils ſont

proſeffion d: douter ſi leur ordination z est,

valable z ou ſi elle ell-nulle 8c' ſrustratoire.

gaz ;je cette bcdination p: çozgxpg d” ann”.

' Sang;
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Sacremens , ils diſent qu'elle est nullhſicelui ma": 'J

qui la conſent ôcadministrc n'a intention , la- 563d- _

quelle intention ſe preſume par conjecture. ("flífíflïj

Peut bien estre que lT-;ucſque qui a conſere' 2'62??

Yordreà vn Prestre a eu intention. Mais on ne 1A7... '

ſçait ſi celui qui a confcre les ordres à cer Eueſ* Ponfl

que a eu intention. Er ainſi en remontant , la qui' 'ſ13

douce ſe mulriplieà l'infini. Telle est doctrine P'TIT “'

“‘ du Concile de Trente; de laquelle s'enſuit ;Zu-TZ

quenul ne peut estre aſſeuré s'il est baptiſé. Et peyciperï

que nul Prestre ne ſçait s'il est Prestre. 'Umm
Souuent en Flîictctiture tous fideles ſont ap- “CW

Pelé: Sacrificateurs. &Pierre au Lchap. de ſa zznçï_

LEPistre, appelle les fideles vnefaersficaturp ſan….

Kayak , pour offrir ſizcrifiu: fÿirituelragreaóltsà m” .fin
Dieu par [eſa Chri/I. Et S. lean au Lchapinde ïſi'”_"f""fï

l'Apocalypſe : .Ace/ui qui nom a aimé: d* a lane' MMM":

norpeché: cnſônſhngfflär' (mm cf515!! Rois (ÿ-Sacnfi
r

tuteur: à Dieufim 77,” , ſhit gloire Ôfôrte írſie- é- Sum.;

cle: dnſiulcr. Ce ttc façon de parler est priſe du tion-J?

ioxhapínde Flîxodezoù Dieu dit à ſon peuple, “1“"“‘,.

VOM rlzc/érez Un Royaume de Sacrifîuteu” (FT/ne P1P:

nazianfliinfib. Car toutes les bonnes œuvres ſg,,

des fidelcsdes aumoſnes, les priere: 1 la repen- " Senlis.

rancmles louanges, ſon: appelées ſacrifices en Cm"

YEſcrirure. Non pas ſacrifices propitiatoires Hebmg:

pour eitpier lbs Pechés, mais ſacrifices dbbeïſz vds):

ſance, de louange 8e action de graces. Non "i1 . ,

pour ſacrifierle corps de leſuschristnnais Jour P 'HW'

offrir en ſacrifice leurs propres corps , ielon

que S.Paul nous commande au n.. chapitre de

?Epistregux Romainsiu ce ſens chaſque-fidez

L z.
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le estSactificateur. Maisil ne ſe trouuera point

que iamais en Ffiſcrituie lesPasteurs de l'Egli

ſe ſoyent appelés Sacrificateurs pour estre di

stingués d'autre le peuple.

p Plus de la moitiéde Ylîpistre aux Hebrieux

(laquelle eii ſort longue) eſliemployée à parler

du Sacrifice 6e de la Sacrificature de l'Egliſe
ſi ChrestiennaCestoit u, ou iamaiszquïl falloir

parler de la Sacrificature des Ptestres Sacri

' fians Icſus Christ; car c'est en cela ſeul que nos

Advetſaires mettent la Sactificature du Nou

, ueauTestamennCelui- là ne ſeruir-il pointin

ſenſc' , qui feroit vn ttaitté dela Royauté ſans

parler de Rois,, ou de la nauigation-ſans parler

de nauire? Pourquoi donc l'Ap0stre trairtant

de la Sacriſicature du Nouuean Testament, ne

parle-il point de la puiſſance des Prestres à ſa

crifier leſus ChtistuSc ne reconnoist autre ſacri

fice ptopítiatoite pour nos pechés que la mort

de leſus Christ 2 Et meſme il ne parle point de

la ſaincte Cene, ni dutsacrement de ?Euchari

fiie.
ſi ſi On reſpond que l’Apostre n'a oſe' en parler,

pource que cette matiere est trop haute 8c diſ

ficile pour des n\ouueaux Chrestiens 8c infir

mes , tels qu’estoyent les Hebtieux auſquels
i_ il eſctiuoit. Mais cela est faux. v Car le meſme

Apostre au io.,chapitre leur rend teſmoignage

qu'ils auoyent ſouffert la perte de leurs bieuss_

8c des grands opprobres pour la cauſe de leſus

Christ. dontappert qu'ils estoyent pleins de

eennpiffance 8e fermes en la ſoy-Et au &chap;

i il
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il dir que ſonintention est de parler des choſes

les plus hauteæa tendre à la perfection. Et au

Lchap. il dir, que Ieſt” Chi-Est eſZ le character-tou*

marque engraníe de la perſonne du Pere z 8c traitte

dela generation eternelle du Fils dc Dieu »qui

ſont les plus hauts mysteres_ de la religion

Chrestienne. . . _ ,

Nos Adverſaires meſmes ſe contrediſent à"

eux-meſmes,~ 6e sœnueloppäent de difficultés?
inſolubles… Car ils ſont conſister lazpuillſiancâ.

des Pñrcstres» en deux choſes : .aſçauoiron la?

puiſſance_ gie-pardonner les pechés en authorité.

de iugcùdiſans au pecheut , Ie fab/în” de Helpe-L -f--î- ~

clair. C'Est ce qu'ils appellentles clefs: &en- " ‘la puiſſance de ſacrifier le corps de leſusChtiſL_ 'P

Ils tiennent que ces deux puiſſances ſont inſe-ï_ J, -~

parablzzs; dont s'enſuit que ſi lesApostres one- ~

en [institution du Sacrement FCCËU- l'ordre de~

Prestriſe , eils ont receu vne Prestriſe ſans clefs:

car ils diſent que la puiſſance de Ïwardoräner les ‘

pechés n'a esté donnée aux Apostrcs qu'apres;

la -reſurrcction du Seigneur. lls tombentenLé

vne autre abſurdíteſiäest qu'ils veulent que par "

meſmes ,paroles leſus Christ ait institue' deux: ~'

Sacremens, aſçauoir le Sacrement de PEucha-u

ristie 8e l'ordre de, Prestriſe , comme ſi par mæeſv. 3:., ..-.

mes paroles _il auoit instrtueleBaPteſrne 8C3 ïzï-"j ~

l’Ex_trerne_ oxiction. . . y_ . .__,

Ale ſi vous corzſiderez de pres comment Ici;

Icſus Christ a institue' la ſaíncte Cene .entre ſes ' ~

diſciples, vous trouuerez que non ſeulement:

il n’a point 'parle' de Sacrifice ;îmais auſli vous

nr

v

)
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n'y trbuuetez aucune des actions qui-foutre;

quiſes en tout ſacrifice proprement diLVatte

choſes y ſont requiſes: aſçauoir. r. We les

Sacrifians adorent Dieu. z. (Ltſils facent vne

offtande à Dieſhle prians d'auoir leuroblarion

k agreable. z. We la victime qu'ils offrent ſoit

«t destruire. 4. ‘Qt_1"elle ſoit conſacrée s 8c qu'il

s'en face vne conſecration. Nulle de ceîs qua

trechoſes ne ſe trouue en l'institution de-ce "

Sacrement par IeſusChríst: r. Carles Apo

stres n'ont faitaucune adoration; ils ſourde

mrutésaffisà table : 8c S.lean auoir la teste au
"Belkin ſein du Seígneurzſi* ce-qui n'est pas vn geste -

(l'adoration. z. Ieſus Christ tfarien offert à

17_ 5- ſon Pere : ilnäípoinr dir à ſon -Pethkegoſ-mais

Quinze. iladitàſes diſciples, Trent-z mangez.. Nos Ad

'Ol-latiï verſaires confeſſént franchement que leſus

i": n'a fait aucune ohlatiomôc iſaîrien offettàſon

qu: ~

emſernñ Pete' — _ ÿ - ' , _

tion-m. z. La rroiſiéme choſe requiſe en tout l'acn

m” per- fiee proprement dit , est que la choſe qu'on of

"'”"'_ “z fre-ä Dieu 'ſoir destruite., Or en la Meſſe leſus

'FZ2:12' Christ n'est point; destritit, 6c leſus Christ cele

ïzqm; '_ hrant ce Sacrement ne s'est pointdestruit ſoi

Damien” meſme. ‘4Î Reste la conſecratíon dela choſe

'i'm 0514; qu'on 'offre Orlce que le Prestre pretend ſacri

ÏÏEÆF” fier est leſus Christ ,lequel ne peut estre conſa
ſim, :I: cré parles hommesztïest lui qui nousîconſacreë

.Apoflïlî Le pain auffi n'est point conſacré : car on dit

F? PÏWÏ- qu'il n'est plus. Aboÿlir vne choſe n'est pasla

WMC' conſacrer; Bref, on n'a peu iuſqu'icinous dite

que c'est qui est conſacré en la Meſſe. L' A*
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ï** L’Apostre Sëpaulzau 4.chap. aux Epheſiensz

.fait vn denombrement des charges que leſus

Christ montant au ciel a laiſſéesà ſon Egliſe.

Il a (dit- il) donne' le: 'Um pour est” Ayo/Ir” , é'

le: autre: pour e/lre Prophete! , Ô' les mam 'pour

est” Euangelzſiex, ;'7' le: autre: Pafleur: d' Do

cteurs. Auroit-il oublie' les Sacrificateurse Et

le meſme Apostre en la [ſa Timothéezôc en l'E-I

pistre à Tite z donne des instructions aux Pa-j

.ste-Urs z qu'il appelle Eueſques 8e Anciens z 8c

aux Diacres. Pourquoi n’en a—il donné aux Sa.:

crificatenrs du corps de Christ a

Mais ce qui gehenne le plus nos Adverſai

res est ?Epistre aux Hebrieux. L’Apostre au 7.

chap. rend deux raiſons pour leſquelles la Sa

crificature du Vieil Testaments. deu estre abo

liezſvnezpource que les Sacriſicateurs estoyent

mortels : l'autre , pource qu'ils estoyent pe

cheurs , offrans pour leurs propres pechés z 8e

pour les pechés du peuple. Pour ces meſmes

raiſons nous reiettons la ſacrificature des Pre

stres Míffifiens : car ils ſont pecheurs 8e ſont

ſuiets àmourir. L’Apostre nereçoit aucun Sa

erificateur du Nouueau Teſtament que celui

qui estzimmorrel.

Le meſme Apostre au 9.cli.v.za.dirzqueſäns

:fuſion def-ng nefifixit point de remi/fion dopeehér.

La Meſſe donc z qu'on appelle vn ſacrifice non

ſanglant z 6e où le ſa~n de Ieſus Christ ne ſort
point des veines z ne (gere point à la remistîon

des pechés : 8c la raiſon est claire.Car en l'Egli

ſe Romaine celui qui fait ſes Paſques (comme

L 4
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on parle) ſe confeſſe au-paſauant , &XNÇOÏI du

Prcllceſabſoluciou detous ſes peçhészil prend

,donc-Phostie , ſes peçhéslui cllans deſia pleii

pement pardonné” fi ,

- I-'Apostre pourſuit vcrſ. 2c. 8c nic formelle

ment ._ que Ieſus Christ s'offre ſouuentesfois

ſoi: mcſme : Yom p.14 (dic- il) qu'il foffrefauuen

lteafâùſàrmeſme. Efi- donc faux qu'il ſoit Offert

Çouslesioursnÿ infixxies fois en laMcſſe. .

Onrcſpond, qufilne s’est offert qlſvne ſols —

Ianglamment : mais quïl s’offrc pluſieurs foi;

non ſanglamlnenc exxla Mc [l'E-ë Falloic donc ale

leguer quelque paſſage de Ylîſcrituçe qui parle

.de ce ſacrifice Don ſanglant : \mais cela 'ne ſe

trouue point. Cela est [iréde la parole non eſ

cxite. Mais lc mcſme Apostre renuerſe cela.

puiſſamment e's paroîes luíuantes: cacviî adjgu

fle v. 1.7. 'Tout amſiqtſíl eſl ordonne'à tom homme;

de mourir 'une , _pzretflÿrment ,Chnfl a _estel rfi!!

vncfiù pour offer le; pecícér depluſieurs. Ce ſkin#
Apostre declare que le lacrxfixäc de leſus Chtſkfi: ct

pc ſe \citera non plus que la mondes hommes.

Celui-là ne ſeroit-il pas infenſc' qui dirojcque

Philippe ou Anthçiſnc est mort vjpe- fois-_ſanlffl

glammcnnmais qu'il est mor( pluſieurs-fois non

ſanglammcnr P Bref, FApostrc dit abſolument

de expreſſément , que leſus Christ ne sÎoffçï

pointſouuentcsfoÿsfifoâ-mcſme. v : _ l'
. Et là mcſme , ayaſſnt clic gde-Ieſus Chrzifi n:

s'offre pas ſouucncesfois ſoizmeſmeziladjou!

ste a autrement il lui eu/Zfizctuí/àuuentexflàſhpfiíſ)

pl: :cconoiſſam &um; qffi âdc pour n95 peche:

que
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que les ſouffranoesde leſus Christ &ſa mort.,

Il repeteäc inculque cette doctrine au chap, *Sall-nel

IO. v. ro. diſannqtle nam/bmrſiesſisnctffiér par l’aÎ- !OPA ;I5

HdtianVNE F0,] Sfime du corps de] 'Claſs/L gégé"

!Non donc par lc lacriſice de la Meſſe. ñ. ‘ iiógífglë
~- I ll' adjouste des mots grandement conſidſilera: ;i1 15,;

bles au verſd8. Là où il] a **emiſſion 4e eesehóſs) Päïl i, ‘

~(c’est à dire , des ræechés) 1l aplm diſablaziazr.: ÆÏËIWQ

pour lepecln'. Oi S.[lien-eautochazxdes~ Actes? “iiäuäï-'Z

dit que-quiconque crains en ..Irfiu Christ 'greg/ſq z-ËnÏèr-f

rmi ;on deſeszççhérpqrrſhziNffn-,Ruis donc que d-"ŸZ-Ïnîk ‘

par lafoyen leſus Christnozsjgecliés_ nous ſont FFME);

pardonnésuñnous, n"a_uons plus _beſoin de ſacrij “ÎÜÎÏ —
fier Iefusîmiïlhffriren oblationfflfflmme prrPfc-ct z

tendfairtfenila Meſſe, . . .. 2:1,.
' ' î ' î ‘

Jlwhæverité est, ſi forte en ce-poiqctſſ, 'que les #YY-SEXE

principauaede nosflldvetſaires ſqñtrconttaintsde confeſſer que le ſacrificede _estyné Sid-lima. ,

tradition non eſcrite z ,de dçnrgzsäif' t' trouué i() 43;”
sierſir en. læpamleñde- Dieu.. JMais: xranîdz-,cg ÉHZËHŸL_

vient à nouszfaíre entendrredgueſſ ;Se que-jee d'1!" 53'_

Hcrïfiee de laèMeſſÿzzlſilsLſe çrouueqt ,fort-gſm ;Ÿäf-ËL.

peſchés. ~ Nous .leur.demandonsſſceſſacrifice diîídnjzn "

est lamort deIeſhsaChrist. Ils reſpondent que Clíiîjïun-:ñ

nori: .rC-arîleíus Çhrist _ne mË-rlrrtpoínt enla ſïfií/fi_ ſ3?

Meſſe; -Maisilsñdiſent quſenla \Meſſe-le ſaura-IL» fflflmffl.

cede la mortde leſusxChtíst nousest aypliägë: '

Dont s'enſuit qu'en lſMe-ſſe leſus Christ nest xzazon. î

.. .… chi-vièdîi- ~

point-ſacrifié. Carfappliqtlerle ſacrifice de Ann-ÏÏÃÎ .

i: 5-”.leſusChrist, uſestvpas le ſacrifier. On xfappl \ ou,, _ _

qtleëpoi‘nt vneñemplastre par vneemplastre , ni- ſer 174?:

Îíàneiîſirran' firipuïsE-cbæriſiie mínífbnianm >, Ûf-æpyífizÿ

'i7 , '
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vn payement par vn payement. S'il ſaut ſacriä

fier leſus Christ pour ngusappliquerle ſacrifi

ce de leſus Chriſhil faudra aufli le fairemourir

km_ ſe_ afin de nous appliquer ſa mort.

ſu…. Li; Voiladonc vn autre ſacrifice propitiatoire

de" Mid'. Pour nos pechés , que la mort de Ieſus Christ,

*ÏB-'Êz . duquel ſacrifice la Parole de Dieu ne parle

s_- vme

re, ſim'v ſanglant, l'autre nonſanglant :Fimzoù

build' leſus Christ ſouffre ; l'autre ;où il ne ſouffle
ſi rien 3 8c par conſequent où il-ne ſatisfait point

EIE" pour nos péchés. Carnous n'avons autſite pris

...a J, de redeuiptionmi autre ſarisfactiouàlaiustice

.mi de Dieu que lesſoufftances de leſus Chriſti-e
Ëïflîiſid . plus celebre 'diſputent de FEgliſeRouiäines

- ſoustient ?que leſus Christ maintenant rfest

MI fdlusſien éstar de ſatisfaire pour nou” mais ſeu*

.dsj-,gíſgÿ lement qu'il impetrèx ' _ '
café-bij Î q Want îT-:Ïllicace de ces deuxſacrifices, la

ïlflï" diſſerenceÿ estïxrreme : 'carie ſacrifice de la

'immeu

tiene!!

Gr or,

!le V — ’ .

7 croix vle fois' fait', est ſuffiſänîgouſ la redem

.z-Z; ~'— _- Ÿtiondu monde z mais-le ſacií' ce' dela Meſſe

ÿBciiac. est de ſi Peu «Yefficace , qiſon chante mille ou

» lÏb-Êi- de deux mille Meſſes pour tirer vne 'ame de Pur

Mlſſë" l gatoire , apres cela ou doute ſi cette ame est en

Paradihô: ſi elle est ſoi-tiède ce feu. Oh chante

Clip-YIM- te des Meſſes pour les vignes 8c pour les bled:

.iinc leſquels apres ces Meſſes ne proſpereut pas.
"m" ſſ On chante Meſſes pour des brebis 8c pour la

Hifi** gueriſon d’vn' cheual , lequel apres ces Meſſes

Pow), ne laiſſe pas de mourineu tout cela les Prestres

y-*gagnent : car celui à l'intention duquel la

Meſſe

e. point. Voila deux ſacrifices differensde uaru- '

l
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Meſſe ſe chante la doit payenEt notez que l'E-i

gliſe Romaine ne chante iamIisMeſſes anhiô

verſaires particulier” pour vn qui n'a 'rien

donne' à l’Egliſe.Ler povres ſedoiuent cout-en

ter des Meſſes generales aufquelles les rich”

auffi ont part. ’ Le priuilege des povresestmourir-à bon marché. , ‘ 'F " 'é

Le Concile de Trente ſonde~le Sacrifice dÊ 5cm"

la Meſſe ſur ces paroles de leſus Christ , Faite) “un”

un' en mémoirede mai. L'expoſition qu'on y ap-I

porte est -, Sacrifice moi *enſrmſfice prdpitiazfizſrd

pourl”vin-rm épars?le:martLAinfi ils ſe iouënt

de PEſräriture , 'Ge la tordentauec vnéjliceuce .K -'
intolérable; Mais des meſmes paroleüoſinfoñ

"

dent cette' interpretation. Caril est impoſſible p… ,
de (icrifier îlſſeîfifsïïhrist* en memoire de' leſufs “ ï l ,

Christ. lŸeuc- on ſacrifiervn agneau en mernoiË-vzgùx
le 'de 'cſiet agneau , oubastir vne maiſon enme

_

moire de cette maiſon 2 L’Ap0stre &Paul ad -'~' --‘ ,l

chxirîde la Eaux Corinrhmous donnerexpoſi- '

tion-de ces morszcar immediatement apres ces

mots , faire! un' en memoire de mn' , il adjouste,

Cm5 tout” quanurjñù que 'vom mangera deep

~ pàinfflÿï-boirez de u adieu/om annoncera_ 4 mon

d” Seigſnäuniu/Ïquïà ce qu’il vienne. Voulons-nous

ſçauoir' que' c'est que FA r n E c E c]?S.Paul nous

dit ,~ que c’est manger le pain 8e boire le calice

pour annoncer la mort du Seigneur.

La licence effrenée de Peſprit humain-Ã tor- p

dre 6c peindre de diuerſes conleurslïïreligidn

Ch-restienne , apparoist en l: grande cliuerſirc' -

de Meſſes : car il y a des Meſſes, hautes &des

\
.

\
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rliation cle-Ieſus Christ , aſçauoir (le ſon' inter

ceffionzpar laquelle il interëede pour nous en~‘

nets Dieu. E” ce poinct nos Adverſaires dés

l'entree nous donnent cauſe gagnée : ils inuœ_

quent les Saincts, 8c les appellent nos Med-ia

teurs 3 6c cependant confeſſcnt que Dieu n'a

point commandé de lesinuoquer: car il ne s'en*

trouue rien en ſiîſciitute ſaincte: c'est vne trad.

dition non eſcrite. Ils confeſſent que les Praz'

phetesôc Patziarches n'ont point innoquélcs

Saincts treſpaſſészäôeffont pas laiſſé d’estre ſau

ués. lls confeſſent que les Apostres n'en ont

point parle' 5c n'en ont rien commande'.

Wandnous alleguons les paroles de &Paul —

en la ..à Timothée chapmoù il ditique Dieu e/I

Un, é* que le Medialexrr est 'wi , entre Die” é' le:

homme: , aÆ-ænoir [eſa Christ homme ; !ls reſpon

dent , que voirementil n’y a qifvn Mediateur

de Redemption , aſçauoir lefus Christ : mais^

que les Saincts ſont Metliateurs dïnterceffion;

En quoi ils ſe contredxſent àeurmcſmes , 6e

parlent comme estans honteux de leur reli

gion. Car le Prestre en la Meſſe demande à

Dieu ſa grace 8c leſalutynon ſeulementparlel

prieres des Sninctæmais auſſi parleurs merite”

comme s’ils nous auoyenemeritéle ſalut. Etle

Pape par ſes lndulgences distribue les ſatisfa

ctiós ſuperabondites des Saints ê( des Moines,

qui ont plus ſoufferrs de 'maux 6c de trauaux ‘

qu'il n'en falloir pour leurs propres pechés. Et gag-L!!

leurs principaux Docteurs dgsêtzque les Saints dâlgrî*

_[9135 S13 quelque façon nos Redempteursz &Send

t.
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Or la question n'est pas, ſi les Saincts treſpaſ

ſés prieur pour toute l'Egliſe en general : mais

mais s'ils entendent les prieres des particuliers

qui lesinuoquent 6c qui les prientde les aider

de leur interceffion. Car nosAdverſaires tien

nentquïls voyent tout ce qui ,ſe fait ici bas , 6c
qu'ils conuoillſient les penſées 8e les cœurs des

hommes; contrariaus à Fliſcrirure ſaincte , la

quelle dit, que le: mort: neſcauent riemé” n'a”
millepart au mande , en tout ce quiſefiucttſam le So

leil, Eccl.9.v.5.8t 6. elle nous dir auffi que Dieu

S EVL carina-ſi lenteurs de: bommcxſhchroniq.

chap.6.v.zo.

On nous objecte les paroles du Seigneur,

au r5.chap'.de S.Luc, où il dit,qu’ily aura io): au

cielpour unpeche” vend” à repentance. Dont ils

inferennque les Saincts connaiſſent au cielles

cœurs , puis qu’ils connaiſſent la repentance

des_ pecheurs. Mais en parlant ainſi ils ſont ſe

lon leur coustume s qui est de deffaire ce quïls

ont fair, 8c ſe contredire à eux-meſmes. Car

ils croyent que quand leſus Christ diſoit cela,

il n'y auoit point de Saincts au ciel, 8e qu’ils

estoyent tous enfermés ſous terre en vne pri

ſon noire 8c obſcure qu'ils appellent le Limóu

des PereLCe ſont les Anges qui ieſiouïſſent de

' la conuerſion des pecheurs, deſquels la garde

leur est commiſe. Telles charges ne ſont point

commiſes aux Saiucts. Par les effects dela re

pentance , 8c par reuelation diuine les Anges

connaiſſent la repentance 8c conuerfion du
pecheur, ſi ~

Po!!

s
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Pour prouuer que les Sainóts connoiſſenr

les cœurs , on nous allegue l'exemple de quel

ques Prophetes , auſqucls Dieu a reuelc' les

penſées de quelques hommes. Auſquels exem

ples nous en oppoſons d'autres qui teſmoi

gnent le contraire. Iacob a long-temps creu

que ſon Fils Ioſeph auoit eſtédeuoré parles be

stcsme ſçachant pas qu'il estoir en vie. Dauid

n'a pas ſçu la conſpiration de ſon fils Abſalom.

Elie n'a pas ſceu qu’ily auoit ſept mille hom

mes en lſrael qui n’auoyent point ployc' le ge*

nouïl deuant BaaLEliſée n'a pas ſceu la maladie

8e la mort du fils dela Sunamite ſon hosteſſe,

comme on voit au 2.. liure des Rois ch. 4. v.2.7.

Au premier liure chapitdz. nous auons l'exem

ple d'vn Prophete qui a esté trompé par vn auñ

tre'. Dieu quelquefois areueléà ſes Prophetes

les penſées de quelques vnszquand celaaſcrui

à l'execution de la charge à laquelle il les cm2

ployoit. Les Saincts treſpaſſés n’ont poin! de

telles charges.

Les Adverſaires raiſonnent ainſi : Si nous
prions les viuanſſs de prier pour nouæpourquoi

nïnuoqnerons nous pas les morts? Nous reſ

pondons , que les viuans nous entendent 8c

pouuons parler à eux , mais les morts ne nous

entendent pas.L’Eſcriture ſainte nous recom

mande ce deuoir mutuel de prier les vns pou;

les autres,Iaq.5.16.Mais elle ne nous comman

de pas dïnuoquer les morts. Vaudnous

prions qnelcun de prier pour nous, nous ne lui

Ëïſerons pas vn ſeruice religielgxznous ne _nous
ñ——..———- —..—~— _> —…_.-._ -.M
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agenouïllons pas deuant lui : ce rfestîpoint'

vne action qui ſe face en l'Egliſe , 8e qui ſoie

partie du ſeruice public. Nous ne croyons pas

qu'ils cbnnoiſſent noscœurLBref-cela n'a rien

de commun. > ‘

Pour concluſion nous rïauons qufvn ſeul

Moyenneur , aſçauoir le Fils eternel de Dieu,

qui non ſeulement inretcede pour nous , mais
/

auſſi paye pour nous. Wi non ſeulement in

tercede pour les pecheurs , mais auffi de pc

cheurs les rends iustes. Wi nous dit a Venez a'

mai : 8c nul ne 'vient au Pere ſinonpar mot', Iean x4,

6. Son interceffion effd’vne vertu &efficace

infinie. Il ne ſautpas croire que Finterceffion

des Saincts puiſſe adjouster quelque choſe à ſa

vertu, pour rendre Dieu plus exorable, 8c plus

enclinànous ſauuer. Cestlui qui vous ayant

illuminefdeſa connoiſſance , vous conduira

par ſon Eſprit z 8e vous ſauuera en ſon royau

me Celeste.
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